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L'HON. BDERNIER
 

L’honorable Bernier abandonne
le Conseil des Ministres et le comté

de St-Hyacinthe pour aller occuper
à Ottawa un poste dans la coms.
sion des chemins de fer.

L'importance de cettu dernière
fonction ne saurait être discutée.
Tribunal d'arLitrage et de conseil,
la commission des chemins de fer
est appelée À jouer un rôle propor-
tionné à la gran-leur de l’entreprise
colossale du G. T. P.

Cette charge d'honneur et de
con

titulaire une sécurité qui ne soit
pas à ln merci des vents politiques.
Les comrnissaires sont en effet nom-
més pour dix ans

C’est dire que cette promotion
vaut mieux qu'un porte-feuille et
nous félicitons V'Hon, Bernier do
l’avoir obtenne.

Il y avait droit. Tribun puissant
auprès cles foules, l'Hon. Bernier a
toujours été l'uno des forces de son
parti uns les campagnes électora
les I gardnit depms vingt-deux
ans le emmlé de St-Flyneinthe. Lu
reconnaissance de son chef en ré-
compensé aujourd'hui que l'âge lui
parmet d’aspirer à In retraite,

Il fait toujours peine do voir un
vétéran laisser le service, mais on
#6 console en songcant que le sen.
tier devenu vacant fournira à de
nouvenux talents l’occasion de se
manifester. C'est ln loi inévitable:
‘les jeunes poussent les vieux,” loi

de justice ct de bon sens d nilleurs,

L'électorat estimait sans doute
en l’Hon. Bernier l'homme autant
que le drapeau politique, Mnis nous
sommes convaineus que le comté
n’on demeurern pus moins le célè-
bre foyer du libéralisme canadien.

Celui gui gern désigné pour re-
cueillir In succession de notre an-
cien chef peut comptersur le même
accueil sympathique et ln même
fidélité constante
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M. -Michel-Esdras Bernier, qui
quitte aujourd'hui l’urène wolitigue
est né à St-Hyncinthe, le 27 sep-
tembre 1841. Il fit ses études au
séminaire de cette ville et cn juin
1867, il ut admis à la pratique du
notariat. Il est membre de lu
Chambre des Notaires de la Pro
Vinco de Québec. . .

I! fut pendnnt un certain nom-
bre d'années président de In société
d'agriculture de St-Hyacinthe,
En novembre "1865, il épousait

mademoiselle Alida Marchesseault,
fille da M. Siméon Marchesseault
qui fut l’un des chefs du soulève-
ment de 1837 et qui Ent exilé aux
Bermudes.
À l'élection générale de 1882, il

fut élu député de la Chambre des
Communes.

Il a toujours été réélu depuis, Il
et entré dans le cabinet Laurier
en qualité de ministre du Revenu
de l'Intérieur lors de la démission
de Sir H. Gi. Joly, de Lotbinière,
qui fut nommé lieutenant gouver-
neur de la Colombie Anglaise.

———>>=Emme vue

Its sont nombreux

- Combien de malades out dû le réta-
blissement de leur santé au Baume Ruv-
Mau le spécifique sans rival pour ln
guérison des rbumes, toux, grippe,
ronchites.
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Hon. '. P. Broder

L'honornhle L. B. Brodeur. l'ora-
teur n la Chambre des Communes,
n été choisi pour remplucer l'Hon.
Bernier, comme ministre du Reve
nu de l’Intérieur,

Le Gouvernement ns pouvait
faire meilleur choix. L'Hon. Bro-
deur est un homme do trlent, un
honnête homme et un laborieux.
Son dévouement au parti lui méri-
titit cette récompense.

Député d'un conmnté voisin du nô-
tre. 'Hon. Brodeur a eu de fré-
quents rapports avec les gens de
Se Hyacinthe. Toujours nous avons
enr à nous louer de son zele et de
an bienveillance, TI compte parmi
nous de nombreux amis et nous
sonntnes heureux de lu Féliciter de
l'honneur qui vient de lui être cou-
féré.

” +*
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L’hon. Louis Philippe Brodeur.
Orateur netuel de lu Chambre des
Communes, est né à Belæil, P. Q,
le 21 noût 1902. Après avoir suivi
les cours donnés au collège de St
Hyacinthe, 1l subit avec succès les
cxiumens du bnogalauréat ès lois à
l’Université Luval et fut ndmis à
In. nratione du croit en 188411 fat,

d'atord l'associé de M. Edmoud
Lnreau, l’écrivain bien connu, et
plus tard de M. R. Dandurand,rvec
lequel il n été en société durant ces
dernières années, L'hon. M. Bro-
deur collabore quelques fois aux
journaux.
En 1896, il acquit la propriété du

journal Le Soir qui se publinit à
Montréal. Elu membre des Coim-
munes pour le comté de Rouville
en 1891. Réélu en 1896, il fut choi-
si come président des Communes.

T1 à épousé en juin 1887. Mlle
Emma Brillon, tiile de M. J. 1.
Brillon, N. P., de Belcil.

fm — meet=

Ottawn, 19—Un ordre en Con-
seil à été passé aujourd'hui convo-
quant le Parlement pour le 10
mars.

=r

Ottawa, 16—11 est rumeur que
M. 5. liyman, depute de Lond,
entrern dans le cabinet à titre de
ministre sans portefeuille.

* >
-

Les wembres de la nouvelle cuin-
mission des chemins de fer rece-
vront un salaire de $10,000 pour le
président et $8,000 pour les deux
autres commissaires, Îls devront
demeurer à Ottawn, et y avoir leur
bureau Ils seront nommés pour
dix ans. Le secrétaire, qui n’est pas
encore nommé, recevrn $4,000,

» +

Ou annonce apparition prochai-
ne à Montréal d'un nouveau jour-
nal, Le Nolionaliste, qui sera lor.
gnne de In ligne de ce nom dont M.
Henri Bourassa, M. P., est le chef.
Tous les articles seront signés par
leurs auteurs.

LE
-

L'honorable H, LE. Ennnerson,
député de Westmorelnnd, ancien
premier-ministre du Nouveau-
Brunswick, n ¢té assermenté com-
me membre du conseil privé ct
nommé ministre des Chemins de
fer et Canaux pour remplacerl'hon.
Blair,

L'hon. M. Bernier gnitte le mi-
nistère du Revenu de l’Intérienr
pour devenir membre de la Com-
mission des chemins pe fer.

l'honorable L. P. Brodeur, orn-
teur de ln Chambre des Communes,
succède à M. Bernier dans le cabi-
net et reçoit le même portefeuille,

Tw»
-

Les critiques de la presse anglai-
se sur l'arinée allemande ont mis
la presse allemande en émoi. L'An-
gleterre, i ce que raconte la “Deuts-
che Tageszcitung,” vient, une fois
de plus, d'insulter I'allewnagne, avec
une brutalité qui réclame des re-
présailles vengeresses.
Un conseil de discipline a con-

dainné,en Irlande, un soldat, “pour  

avoir battn un chien. comme s’il
était un soldut al'enmnd”

L'exposé des motifs, très Tuna
nitaire, souligne encore l'allusion
aux mauvais traitements, qui sont
events chroniques nu pays des
blondes Gretchens,

“ S'il est criminel du mwaltraiter
cruellement un homme, il est re-
préhensible nussi de brutaliser uu
ammal, ete.”

Bien entendu. In presse berlinoise
n'avale pas sans regimber une pi-
lule aussi amère,

“ En Angleterre, riposte la Deuts-

che Tageszeitung, ce sont les olfli-
ciers que l’on fesse.”

Aménités de cousins, In haine
de l'Angleterre est montée à un
phroxysme dont rien ne peut don-
ner une idée, Elle vaju-qu’à rendre
populaire dans la bourgevisie alle.
munde l'augmentation de lu flotte,
bien que celle-ci grève les finances
et rendent de nouveaux impôts né-
Cessaires.

* #
+

Londres, 18—Ondit que le colo-
nel Lynch, incarcéré pourtrahison,
recevra su grâce.

x +
»

Chntas An Niagara Ont 18
2,000 acres de terres ont été ache:
tés par les Awnéricuins dans le voi-
sinage des usines du Canadian
Power. Le prix en a été d’un demi-
million.
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L'hon. L. P. Brodeur

T'hon. LL P. Brodeur n été ap-
pclé à Ottawa par Sir Wilfrid
Laurier pour recevoir le porte-
feuille du Revenu de l'Intérieur.
Cu ministère vat devenu vacant

à lu suite cle l'acceptation parl'hon.
M. E. Bernier, de In place de mem-
bre de In Commission des chemins
de fer.
Nous sommes heuarcux do félici-

ter hon. L. I. Brodeur de son en-
trée dans le cabinet. Cependant,le

départ de I'hon. M. Bernier doit
certainement laisser de profonds
rogrote cher tous coux qui ont eon-
nu et éprouvé son dévouement à la
cnuse libérale.
Dans les hnates fonctions de pré-

sident de In Chambre que l’hon. M.
Brodeur à si orillamment remplies
depuiy Fouverture de ce Parlement,
il à conquis parmi tous les «éputés,
des deux côtés. de ln Chambre, l'es-
time, le respect el In considération
générale.
Ardemment français et profon-

dément loyal, il a revendiqué en

toute circonstance les prérogatives
de ceux de sn race ; il s’est cfforcé
de rmuintenir In langue française
duns tous ses droits et privilèges,

suns ostentation, sans zile superfin,
was par la simple foree d'une con-
viction ferme et d’une volonté np
pliquée. .

Sous ln haute surveillance, les
services de notre langue se sont
épurés, les rouages administratifs
ont changé d'allure eb c'est à lui
que nous devons ln remise sur pied
des bureaux français,

M. Brodeur possède des qualités
de travail qui en ferontun minis-
tre précieux : mais, de plus, c’est
Un partisan convaineu et nctif,
ayant partagé toutes les lubtes des
vingb dernières années et fait sa
part dans les batailles d'alors : son
élévation au poste qu’il va oceuper
est un honnunge et un encournge-

ment ponr la jeunesse militante.
Enccre une fois, nous le eomph-

nentons, en Passurant de tout no-
tre dévouement, de notre estime ct
de notre respect. —Le Canad.

——— it+=àEee —_——_

Cinquante-deux personnes ont
perdu ln vie dans le naufrage du
nouveau et magnifique steamer
Clallam. qui a sombré pendant une
tempête qui n passé sur le détroit
de Juan du Fuca, avec la plus
graude furie.

A  

 

Le conseil municipal de Paris a
décidé ‘In création d'un abattoir
lippophagique.
Nombreux sont encore les Pari

siens réfractaires au bifteek de
cheval ; cependant, il n’a pas été
absorbé en France moins de 36 000
chevaux Van passé, principalement
sous forme de sancisson.

La viande de cheval, disent les
amatebrs, n Un goût de poulet de
rain et quelquefois une odeur de
graisse d'oie qui n'est pus sans
agrément Ce sont même, parnit-il,
les vieux ch vaux qui donnent la
viande ln plus tendre. Ou diva
prut être couramment, dans quel-
ques années, lorsque le bœuf se
verra délaissé pour la plus noble
conquête du l’homme, necummmodée
À toutes les sauces : “ Manger du
cheval enragé.”

Et les routes et les rues ne ver-
rout trotter que les chevaux-
vapeur.

= ®
*

Grand Rapid , Mich, 18 — On
n'empluiern plus de jeunes filles au
butenu téléphonique de in Citizen
Telephone Company, de Grand
Rapids On y a installé, same
après midi, un appareil de commu-
Dications automatique suguol on a
attaché cing mille trois cent télé
phones, C'est le plus grand echunge
de communications automatique du
monde, et il est installé dans un
éditice érigé à cette fin.

- #
Ea

Londres.—Le correspondant du
Daily Mail & Shanghaï annonce
qu’un Chinois demeurant à Lhassa
lève des trouves duns ln province
de Szechuan, pour faire le service
au Thibet et s'opposer à ln marche
en avant des Anglais.

» »
*

Berlin.—La statue de Frédorie-
le Grand, œuvre du professeur
Uphues, que l'empereur Guillaume
a présentée aux Etats-Unis, est
prête à être expédiée. Lesuutorités
de Washington négligent do faire
connaître leur désir d'accepter. Les
Allemands s'irritent de cette indif-
férence. Messieurs les Américains,
divent-jle prennent, ln panrtaicio

allemande pour de lu faublesse.
* .
-

Springfield, 15—Wwm. J. Reid.
alins L. O. Hoffinann, condamné
10 ans de prison pour fraude, s'est
dvadé, samed), en ouvrant neuf
portes fermées au cadenas, en bri-
sunt trois chaines, en traversant
six salles et finalement en passant
par dessus un mur de dix huit pieds
de hauteur. Les géôliers ne aa
perçurent de l'évasion que plusieurs
heures après,

- +
-

Albany, N.Y. 18—L'épidémio
de picote gagne de plus en plus de
terrain. Le rapport du Burenu
d'hygriène constate des cns dans les
locnlités suivantes: Sulnmancns,
Plattsburg, Cumbrin et Massena.

=" w
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Lyneroch, Ont., 18—John Charl-
ton, le député bien connu, est bien
malade. I souffre de dérangement
cérébral.

* =
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Havane, 18— Le général boer De-
larev est arrivé ici venant du
Mexique. ll étudiera Cuba avec
l'intention d'y établir une colonie
de Boors.

- +.
-

Rome.—La congrégation de l'In-
dex n promulgué un décret con-
damnant les livres suivants de M.
l'abbé Loisy : la “Religion d'Israël,”
* l'Evangile et l'Eglise,” “ Autour
d'un petit livre,” “Etudes évangéli-
ques,” le “Quatrième Evangile.”

.

Onsait quelle passion a l'empe-
reur d'Allemagne pour les unifor-
mes, Il en possède une collection
admirablo etles revêt avec un plai-
sir toujours nouveau. Cette manie
est innocente quand il ne s’agit que
de lui, car “ses moyens le lui per-  

mettent”  Muis voiei qu’il vient do
moditier l'uniforme de l'arinée alle-
mano, Or c'est la trentième fois
qu'on le change depuis l'avènement
se Guillaume IL En Buvière, ces
fantaisies prossiennes sont fort mal
vues,  L'dngsburger dbend Zei-
fung espère que le gouvernement
bavarois s'appuiers sur le traité de
Versai.les pour ne pas imiter co
coûteux exemple.

” »*
>

Constantinople, 18—Des troupes
turques en révolte sément ln ter-
reur à Beyrouth, eu Syrie, depuis
plusiours jours, Les révoltés, au
nombre de 1300, sont arrivés de
Yemen, Arabie, le TE junvier,

1ls ont assiégé le palais du gou-
vernenr, Ini réclamant le paiement
dw $80 000, pour nrrérages do sa.
Inire, sous menace de snecager la
ville. Le gouverneur a réussi à les
pacifier en leur faisant chaque jour
de petites avances. Les derniers
rapports disent que les révoltés
menaçaient de saccager In banque
Uttomnne,

+»
*

New-York, 18&—Gabrielle Bom-
pard, femme francaise qui, ii y a
boos teen wens wl ba AEIAL LT Pollet à
pa sous nehsars Saat AIM SUSELS aay bbw

commettro le crime qui souteva
tout Paris, ob dont le procès attira
l'attention générale à cause de son
appel à l'hypnotisme comme dé-
fense, est arrivé aujourd’hui à bord
du Lucani«. Les inspecteurs d'im-
migration Pont mise aux arrêts,
pourla raison qu’elle est nn forçat
venant de purger une sentence pour
meurtre.

Gabrielle et Eyraud en 1890, ont
conspiré pour tuer et voler “lous-’
suint Gouffe, un bailli À Vaise, La
fille attira Goufle dans ses appar-
tements eb ensuite aida Eyraud à
l'étrangler.

Après le meurtre, celle vint en
Amérique en compagnie d’Eyraud.
Plus tard, elle revint à Paris où ello
tombu en amour avec un jeune
homme qui lui conseilla de confes-
ser lu part qu'elle avait prise dans
le crime,
Av procès, elle prétendit avoir

ele hypnotisée. Un prolesseur of-
frit de l'hypnotiser et de lui faire
refaire li scène du crime. Le jury
refusa. Elle fut trouvée coupable et
condamnée À un emprisonnement
de 20 ans.

——————C0©mer

Lébês sans somuneil
 

Un bébé qui pleure ne le fait pag
simplement pour lo plaisir de Ja
chose. I! pleure parce qu'il n’est
pas bien ; généralement, il souffre
d'acidité de l'estomac, ses intestins
sont constipés, il a lu peuu brûlante
et fiévreuse. Voilà ce qui empêche
les enfunts de ‘dormir et ce qui fait
passer des nuits bien pénibles aux
parents.  Mêres, venez en aide À
vutre bébé,il rie s'éveillera pus de.
la nuit, et vous pourrez jouir de ce
repos qui vous est nécessaire. Fai-
tes-lui prendre les Tablettes Baby's.
Own, un médicninent qui soulage À
l'instant et qui guérit promptement
tous les petits maux particuliers.
aux jeunes enfants, Des milliers de
mères en ont fait l'expérience et
peuvent uttester In véracité de cet
avancé. Entre autres, Mme Janes
Farrell, Banberry, Ont., qui dit :
“A mon avis, les ‘Tablettes Baby's
Own sont le meilleur’ remède du
monde pour les enfants. Mon bébé.
était intraitable et me donnut
bonucoup de inisére, mais depuis
quo je lui fais prendre des Tablet:
tes, il n'y a pas d'enfant en meil-
leure santé et d'humeur plus égale.”
A de pareilles louanges, il n’y a

rion à ajouter, et la même dame est
en derueure d'affirmer que les Ta-
blettes ne contiennent ni opiat, ni
drogueoflensive. Venducs par les
marchands de remèdes, ou envoyées.
franco à 25 cents la boite, à ceux
écrivant à The Dr Williems Medi--
cine Co., Brockville, Ont: 0°

 



  

Ste HELENE, 20 -Il yn eu un

trd« joli maringe, ici, hier, Les pur-

Vies contractanter étrient M. Wil-
‘fril, fils niné de M. Dominique St-

“Ongo, ot Mlle Marie-Louise Bou
drault dont l'ayréable voix s'est

mnintes fois fuit entendre avec

avantug- nu chœur de chant pu-
roissial. Pour ce jeune couple, unis
-80= nos vœux de bonheur à ceux

que leur a déja offert un large cer
6le lu parents et d'amis,

—Mles Zulémiet Graziellu Trem-
blay, de Belœil, M. et M. J. Morin.
de Central Falls, RL, vous ont vi-
bîté In semaine Jdernidre,

— On s'occupe, dès cette semaine,

des préparatifs pour la bénédiction
Bolennelle de notre julie érlise Com
tac In Fête anra lien le jeuds 28 jan
Wier. l'on compte sur In visite de
plusieurs messieurs prêtres et xi le
temus est b au sur de nombreux
laïques. Un comité sera formé pour
ln réception des principaux vist-
teurs.

—Désirnnt ge ûter du Carnaval
à ma façon, j'ri profité d'un voyage
d’atfrires à Montréal pouraller ap
plaudir les artistes Ju théâtre des
onvenutés,
Il n'y n pns à douter que les im-

pressions d'un campagnard ne
aoirnt les méues quecelles des ha.
bitués des grandes scènes où tout
èst fuit pour le plnisir des yeux.
Cet étlouissement, je l'ai déjà
‘éprouvéen visitant certains des
grands théâtres des Etats-Unis.
Toutefois, le jeu des lumières élec
‘Ariques,l'entour«ge d'un auditoire
distingué, les feux de la runpe, In
richesse des costumes princiers,tout
tela vous cause une agréable im-
pression puisque ça sort de l'ordi
naire et que ça vous transporte
dans un monde autre que celui nu-
quel l'on est aecoutumé. Et le drn
me de Shakespenre, ce cheF-d'rou-
vre du plus profond dramaturge
anglais, comment n'être pas char-
mé de l'entendre interpréter par de
vrais artistes tels que Permy, Dha-
vrol, Giraud, Opliclie et Cie ? Je
ne suis pas surpris d'entendre les
louanges mérité:s que publient
dans les journaux du jour les cri-
tiques avec lesquels l'accorde ma
lire.
En deux mots, disons que je suis

revenu enthousiasimé de ce que
j'ai vu et entendu, cucore que mu
philosophie ne s'uccorde guère de
l'ennui manifesté par ce pauvre
Humlet si blasé, au cœur si vide
de généreux sentiments. Evidew-
nent les princes, comme ceux du
jour n'unt eu vu n'auront de bon-
heur que dans la satisfaction du
devoir accompli. Mais, résumous
toute l’histoire de ce sombre drame
pour en donner une juste idée au
lecteur ne le connnissant que de
nom.
Hamlet vécut n Elseneur, aun

-châtenau de son père le roi du Da.
némark qui Ini apparut un soir de
clair de lunu pour lui apprendre
qu'il n été empoisonné par son frè-
re Claudius, d'accord avec son
épouse. Pour avoir été ravi de sa
couronne, sa ferme ct In vie, le père

d’Hamlet demands vengennce Pour
arriver a ce but, Hamlet simuie In
folie d'abord et il finit par avoir
des crises de foiie véritabie et tue
le père de sa femme Ophélie qui en
dovient folle et se noie en eueillunt
des fleurs au bord d’un étang. Exilé
en Angleterre, il retourne À Else-
neur pour y tuer Lnertee, son beau-

frère, roi de Norvège, puis Clan
dius, le meurtrier de son père. Sn
coupable mère meurt aussi en s’em-
poisonnant avec le breuvage pré-
paré pour sonfils. C'est bien là ce
terrible drame tout rempli d'hor-
reur et qui émeut le spectateur au
plus haut point.

Cette œuvre classique vaut la
peino d'êtro lue el entendue.

GUSTAVE

————EE€ GE————

Seul il suffit

Pour les affections de la gorge, des
bronches et ds poumous, n'employez
que BaumrRuvwar soul ; il vous gué-
rita promptementet siiremout.

———-—. <e.

Lowell, Mass.,15—La magnifique
église Snint-Patrick n été complè-
tement détruite par le feu, hier.
C’est ln plus grande conflagration
qui ait visité la ville depuis long-
temps. L'église St-Patriek était
l’une des plus anciennes de Lowell
et même de l'archidiocèse de Bos-
ton. Onétait sur le point de célé-
brer le cinquantidme {anniversaire
de sa dédicace.

 

 

ne horrible wit

On écrit de Paris:

Rue du Port, No 31, & Nogent-
sur Marne, se trouve une usine ol
Fon traite le quinguina, et qui ap
partient à M. Armatle Lille, Deux
hommes de garde étuient de service
l'autre nuit dans ln chambre de
chauffe de la machine à wap ur,
J. an Couture, Agé de 43 ans, marié

et père de neuf enfants, au Perreux
et Henri Léon Colombel, 25 ans,
célibataire, né à Nugent, chauffeur.

‘Tous deux, pour célébrer gaie-
ment lu nuit qui terumne l'année et
commence l'autre, avaient apporté
du saucisson, da fromage, plusieurs
litrex de vin, du café eb du rh om.
A minwt, les deux compères. tout
en suvveillaut les manomètres et en
Lourrant de charbon le Foyer de ln
chauslière, avaient déjà bu consicé-
rablement. Aussi ncceptèrent-ils
nvec une gnivté d'ivrogne l'intru
sion d'un individu qui avait fran
chi lu clôture de l'usine et qui vo-
nuit se chautfer dans la chambre
du générateur. C'était un jeune
homue de 20 ans, garçou épicier
sans emploi, nommé Léun Vauque-
lin.

Les deux chauffeurs invitèrent
le nouveau venu à boire avec eux.
La putite féte se continua et se
prolongea toute ln nuit. Vers cing
heures du matin, Colombel et Cou-
ture, se souvenant que les ouvriers
ce l'usine alluiont bientôt nrriver
et ne vonlunt pas être pris en fan:
te, invitèrent Vanquelin à se reti-
rer. Celui-ci, qui était ivie. refusa
énergiquement, s'obstinant À rester
au coin du feu devant la bonehe du
foyer de lu machine. Une querelle
s'éteva. Les deux chauffeurs vou
lurent mettre leur invité dehors ;
In querelle se changen en rixe
Vauguelin, jour ne pas avoir le
dessous, tira de sa poche un revol-
ver ct le déchargen sur Couture qui
fut légerement blessé.

Colombe! aftolé sempara d'une
barre de fer et en nsséna un coup
terrible sur la tête de Vauquelin,

qui tomba ruide mort, le crâne Fen-
du.
A la vue du endavre, les deux

homes, songennt qu’on allait ar-
river, perdivent complètement la
tête. Colombel, voulant faire dis
puraître les traces de ce meurtre
imprévn, proposa à son enmarude
de brûler le corps de Vauguelin
dans le foyer de ln machine. Con-
ture refusa, il voulait s’en aller,
Colombel lui burrn le chemin; une
lutte s'engagen. Couture réussit à
se dégager et à prendre ln fuite.

Cepundnnt Colombel resté seul
essayn de mettre à exécution son
horrible projet et fit des efforts
inouïs pour introduire le corps de
su victime dans In fournaise Léante
de In machine Il s'épuisu en vains
efforts et, alcool uidant avec ln

fatigue, il tombbientôt à côté «du
cadavre, ont In tête était déjà en-
aagée dans le foyer.
A sept heures, quand le person-

nel de l’usine reprit le travail, on
trouva le meurtrier ronflant sur le
endavre de sn victime. Ln tête de
l'épicier était complètement eubo-
nisée, On ne connut l'identité de
Vauquelin que par une lettre qui
se trouvait «ans sa poche, à l'u-
dresse de son frère, M. Vauquelin,
épicier à Chumpigny.

M. Orsatti, commissaire de police
de Joinville, aussitôt prévenu, a
commencé une enquête sur co dra-
me horrible et a mis en état d’ar-
restation Colombel et Couture, les
deux gardiens de nuit.

ee———

 

Les muuscet les douleurs

 

SONT DE SIMPLES SYMPTOMES DE
MALADIE EL DEVRAIENT ÊTRE

TRAITÉS PAR LE SANG,

Si vous endurez une douleur—
n’inporte quello douleur — rappe-
lez-vous bien que ln douleur n’est
qu'un symptôme, non une maladie ;
que ce que vous devez combattre
n’est pas la douleur mais sa cause ;
que les liniments et les huiles pour
application externe sont absolu
ment inutiles. Pour surmonter lu
cause de In doulenr un traitement
interne est nécessaire. Les douleurs
peu importe où elles sont, disparai
tront en purifiant et cn enrichissant
le sang et en renforçant les nerfs.
Les maux et les douleurs disparnis-
sent comme par enchantement

quand on prend les Pilules Roses
du Dr Willinme. Chaque dose pro-
duit un sang nouveau,riche, rouge, 
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qui chasse In maladie do Porganis
ine et bannit In douleur. Des mil-
liera ot des milliers de gens recon-
naissants ont donné leur témoigna-
ge pour prouver celu M. Gaorge
Cary, T'illbury, Ont, dit : —* Pen-
dunt tout un été je souffris «le scia-
tique. In douleur était quelque cho-
se du pitoyablo et je pouvais à pei-
no supporter que quelque chose
touchft uv jamiho Ju pris les re-
mè les de deux mélecins et j'essayai
nombre do remèdes recommandés,
mais Çi ne me Ütuueun bien. On
me consoillu alors d'essayer les Pi-
Jules Roses du Dry Williams et ce
remède me soulugen presque dès le
débat et depuis je n'-n ui été nueu-
nement incommodé. J'ui, en consé
quence ne grands raison de lonn-
ger les Pilules Moses du Dr Wil-
lias”

Le seintique, le rhn-muatisme ln
névralssie et autres unax et dou
leurs 5 mit complètement chassés de
l'organisene quer l'asso judiciaire
des Pilules Moses du De Willinins
N'accept«z aucune autre substitu-
tion de coulenr rose; assurez-vous
que le nom an long * De Willuun's
Pink Pills for Pale People” est im-
primé eur l'enveloppe qui entoure
chaque boîte Si vous avez des
doutes, adressez-vous directement
à ln De Wilms Medicine Co,
Brockville, Out., «t les pilules se-
ront envoyées pur la poste à 50 cts
lu buîte où six buites pour $2 50.

———0<ePme

Manille, 18 —Dalas, le meurtrier
convaineu de complicité duns lu

révoite Doshermuos, à été crarrotté
dans In prison Behbi. ll a disculpé
de tout blaine trois autres eondam-
nés à mort.

+ +
«

St-Ayncinthe, 23 décembre 1£0}

Nous sommes heureux de pouvoir an-
uoncer on tonte certitude à nos cliouts
que nos moulins à cylindre, pour faire
la farine de blé, seront en pleine opéra-
tion lundi, le 28 dévembre. Les meules
pour lu farine «le blé-d’Inde ot de sura-
zin nin-i que pour lu moutare «les mon-
lées-d'orgs. avoine. ete, fouctionuent
depuis une dizniuo de jours.

LOUIS COTÉ & FRÈRE.
 

BLANCS de REÇU+ de Diwes en
livret cle 101,— 25c18 par lu male.

BLANCS de REÇUS ponr Rente de
Banes, en livrets de 100. 25 cts par la
malle,

BLANCS deREÇUS de Loyer, Blanes
de Negus ordinaires, Blancs de Billets.
En livrets de 100. — 2b cents.

- *
-

MAISON A VENDRE, Coin des rues
St-Antoine et St [Iyacinthe, en briquo
solide, 12 appartements, chanffuge d
l'eau chaude, éclairage à l’élrotricité,
Bains, otc. Ouve spacieuse. Aussi lan-
gurd, remise, étable.

S'udresser à
J. A. COTE,

j.a.c. St. Hyacinthe.

 

Charbon et Bois

Voici le temps des pluies ot neige ;
si vons n'aimez pas le charbon et boia
trompé et glacé. venez faire vos _achate
chez B wsquer & Cavorerre. Ils ont
du Charbon et Bois de toutes sortes
dans leurs haogara, A des prix qui
defient tonte compétition.

BOUSQUET & CADORI.TTE,

Coin des rues CrinrouarD et St-MrcHEL, |-
(Près du Visduc)

Ter. Ben 264, St-Hynciuthe.

— LES —

ENGINS et BOUILLOIRES
DE

E. LEONARD & SONS
ont totjours remporté les promiers -r.s
À toutes les Expositions an Cave * et à
l’étrangor et sout reconnus les sillourr
otlea plus parfaits.
Ces ENGINS ET BOUILLOIRE:

sonten acier et sont vendus garantis
sous tous les rapports.

._ Ungrand nombre sont en nsage À St
Hyacinthe et dans le district, et donnen!
pleine satisfaction.
Les prix sont plus bas que ceux de

nimporte quello autro maison.
Pour iuformations, écrivez à

A. DENIS,

“LA TRIBUNE
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GILANT”
INCLINÉ — AJUSTABLE
(Breveté Can. et E.U.)

à Empêche les poules
ÿ (le manger tes cuufs,
Simple —Sdr—Durable
Pas de ressorts—les

 

Œufs ne peuvent se
casse,—le plan inclis

né les fait tomberdansle bas du nid, Ene
pêché lesinsecteselles parasites. Deman-
dez-le à votre marchand où Écrivez à L.
P. Morin, Inventeur et Manufacturier,

107, eSt-Antoine, St-Hyncinthe, Que.
Prix 4Sc.chaque. On demande des seents.

  

 

 

  

  

  

  

  
    
  

  

 

    
      
      
    
  

   

          

HENRI MARIN
Magasin de Chaussures

61 RUE ST-FRANCOIS
0

Place du Marché

ST-FYACINTEE
ASSCLTIMINT CINIFAI JE CHAUSSURES POUR

HOMMES FEMMES ET ENFANTS

#Z Spéciutité : Lu célè re Chaussure Americaino
A) pour Dames,

"DOROTHY DODD”

Valises, Sacs de voyage, etc.
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Si votre épicier ne vend pas ln poudre À laver GOLD

DUST, cuvoyez son nom ef son adresse ainsi queln vôtre

A Tire N. K. FAIRBANK COMPANY. Montréal, et ils vous

enverront un échantillon d’un + de livre. Tne N. K.

SATRBANK COMPANY, Montréal, Chicago, New-York,

Nouvelle-Orléans, St-Louis, San-Francisea, Londres, Ang.

  

XHAX EX AX HEX X AX +4X +X +X + X
+ +.
x Est celle que vous cachez, x

+ qui ne vous rapporte rien, |
; ; x

X et qui est exposée a se per- x

x dre a tout moment. I.

X
X.
X
X

1 Piastre Vivanté1 Piastre Morte

X est celle que vous placez a
+ he
x la Banque, ou elle est tou- x

+ jours en suretéet rapporte ;

X toujours de l'intéret.
EASTERN TOWNSHIPS BANK +

Fondée en ING. *,

X FX AXA XXX FX AX +X X +x
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A VENDRE-Ln superbe propri
et résidence de L J. 0. Gendron, brisé
Boulevard Gironard.

s'adresser À L. J. O. Goudron
E. T. Corset Co

COMMANDEZ VOS

CARTES DE VISITE

AU BUREAU DE.....

«_LA TRIBUNE |Empurinm,10¢

 



 

EnVille
Lundi, le 18 conrant, le Collège

du Sacré Cœur célébrait In fête pa
tronale de son zélé directeur. A
tette occasion les élèves lui pré
sentdrent une adresse remphe de
sentiments de reconnaissance. Il y
sut grand congé.

=,

 

AfMe B. rtheSt-Jacques est partie
pour une promennle de quelques
semaines a Moutrénl,

-- »
*

Hier, à neul heures et demie, a
Été chanté nu Séminsire de Saint-
Hyneiuthe. le service anniversaire
de feu lu Rév. J. O. Blanchard,

. -

*

M. Joseph Leblane, comptable-
payeur au bureau de la Banque
des Cantoms di l'Est, de cette ville,
vient d'être appelé à une suceursa-
le de cette institution, à Montréal.

*.*

Lundi, le 18 courant, M. et Mme
Augustin Laurce céléhraient le
tinquanème anniversaire de leur
mariage nu toilieu d'un grand nom-
bre de parents et anus,
La messt Factions de grices [ut

chantée par le fils même «es époux,
le Rév. M. J A. Laurence, curé de
St Mathias

M, George Richer, de Montréal,
vtsa sœur Mndemoiselie Elvine,
notro concitoyenne, deux des nom-
breux petits-cofants, ont eu l'hon-
neur d'uccompnsner à l'autel les hé-
ros.
La fête fut très imposante. Duns

Une jolie allocution, M. le curé Se
nécal félicite ‘es époux de leur vie
toute chrétienne et attire sur eux

les bénédictions du ciel.
Lu féte de famille ent lieu à lu

résidence de leur gendre, M, Aux.
Brodeur.
M.et Mme Laurence sont encore

relutivement jeunes. Madame n’a
Que soixante sept ans et son époux
soixante-treize Dix enfants sont
Nés de leur maringre, dont quatre
survivent : M, J. A. Laurence, curé
de St-Mathias ; M. Arthur Lau-
tence, cultivateur, du même en-
endroit; Malatne Auguste Drodeur,

de cette ville; et Madame Jos. Per.
rault, du village St-Joseph.
Nous nous joignons aux nom-

breux pnrents et avis pour félici-
ter les jubilaires et leur offrir nos
meilleurs soubaits.

"- wv
-

M. Bruford, fils de notre
coneitoyen M. Arthur Bradford, est
tommé comptable au bureau de lu
banque des Cantons de l'Est, à la
succursale de St Hyacinthe.

Lr

Mardi et mercredi, 26 et 27 jan-
vier, se tiendra In vimet-deuxième
convention anwuelle de In Société
d'Industrie Laitière, à Sherbrooke.
Les cercles agricoles et toutes les
sociétés d'agriculture de toute dé-
hominntion sont invités. A cette
occasion, il y nurn rédaction du
prix de passuge sur les chemins de
er.

- &

Madame Priscille Dufour, épouse
de M. Jos. Godbout, menuisier à
l'emploi de MM. Casavant Frives,
est décédée, dimanche natin, A cinq
heures, apres une maladie de cing
semaines, soufferte nvec une rési-
goation parfaite. Madnwe Godbout
était dgde de 28 any, ot était maride
depuis neuf ans. Elle no luisse
qu'une enfant, âgée d’environ six
ans,

Les funéruilles ont eu lieu à la
Cathédrale, mardi, au milien d'un
grand concoury de parents et d'n-
mis.

*
a.

Samedi, à 2 hrs P. M., sera ven-
du par encan, à la station de police,
un cheval dont le département du
feu n’a plus besoin.

+.

M. Morison a annoncé que de-
puis le ler décembre dernier, il a
abandonné lu directionpolitique de
L'Union et n'a plus rien à faire
avec la rédaction de cette fenille.
Pourle moment, c'est M. D. T.

Bouchard qui u entrepris de con-
duire la barque.

*.*

La nouvelle distillerie, sous la
direetion du Dr J. A. Tellier, est
Maintenant en pleine opération, et
tout fait présager que cotte indus.
tfie sera, nvant longtemps, une des
plus Horissantes de notre ville,  
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Liathaire Ledoux vs Perrault re.
lative À une promesse de vente con
cernant le Gran! Hote, est venue
jeadi, le 14, devant <n Seignearse |
juge Mndore M. Perrault le défeu-
deur, à été exanniné, En cause est
djournée ai ler février.

+
-

Les soirées données a Thoâtre
Montentre. In sesodne dernière pur

Door-Leblune ont été un succes
Les spectateurs ont été emuervratlés,
Dour Leb'une est un mngiewn d-

grande Foree* La visionnaire a spo

pétié ceux qui out consultés, À
tous Ceux qui l'ont interrogee, elle
wn donné Ya réponse sans hestitation

OL très Uste, Rien ne Vemburrinsse,
et le passe, de prosent, o'out pas de
secrets pour elle,

Ces deux soirées ont été réussies
et les spretateurs se sont retirés sa
tisfiuts,

La votatron au Village de Saint-

Joseph n donné le résulint suivant:
M. Chs, St-Pierre, 5 de majorité et

MU. Danserenn. G de majorité,

Madame Emvon Bonzelli que le
public de St-Hyacinth n pu ap
plaudir déjà, sera lanà lu salle
Montealtn, necompaznee de MM. J.
BE. Bouz-lli, Aramini, + te, ete. On
y jouera les hautes eomédivs qui
ont pour titre Le Bouhomme Judis
de Henvi Murger,et Brutus Liche
Césur. de Rosier. Le seul nom des
WULF Tous assure qules pièces
savout pétillantes d'esprit.

Il y worn musique et chant pen-
dant les entr'actes

« #

+

Unvivciliard de St-Hilaire, du
nom de Joseph Provost, âgé de 89
ans. it été arrêté par le grand con-
nétable Mirchessautt sous l'hecusa-
ton d'avoir allumé l'incendie qui
détriuisait jeudi dernier l'établisse-
ment de M. Apollinaire Messier,
cultivateur à cet endroit.

Le prisonnier, qui a comparu
landi, litisse croire qu'il ne jouit
pas de la plénitude de ses facultés
mentales, Sur l’ordre du muayristrat
lu grand connétable est allé le con-
cuire lundi midi à | Hospice de la
Longue Puiute, à Montréal, pour y
être examiné par les mérlecins ex-
perts. S'il se rétablit l'enquête pré-
liminaire se continuera.

- +*

-*

Contrairement à l'attente géné-
rale, la bâtisse lu Revenu fédéral,
voisine du burean de poste, va être
terminée conformément aux plans
originaires. I! parnitrait que pour
njouter un étage (cu qui aurait
coûté de quatre & cing wille pius-
tres), il aurait Mallu prendre les
fonds sur les S15,000 qui ont été
votées pour un Drill Hall à St-
Hyacinthe, ce à quoi l’hon. M. Ber-
nier n’a pas voulu consentir,

* =
=

Conseil de Ville, 15 janvier.

Tous les échevins, a l'exception

de M. A. Perranit, étaient présents.
Immédiatement après In lecture

du rapport des élections, M. Joseph
Chenctte, présilent de élection, n
assermenté M. Bug.  St-Jueques |
comme maite de lu cité de Suint-
Hyacinthe pour le prochain terme.
Son Honneur le Maire a ensuite
assermenté les nouveaux échevins.
On a ensuite procédé à la for-

mation des différents comités. M.

Ls Lussiera été choisi comme
maire suppléant.
Comité de l'aiquedue.—M. C. Bro-

deur, président, et MM. Carrenu,
Casayvant, Dubrûle et Lussier.
Comité des chemins — Joseph

Chenette, président, et MAM. Da-
brûle, Carreau, Gervais et Gemme,
Comité (le l'éclairage. —M. S. Cn

savant, président, et MM. Brod eur,
f'ortier, Perrault et Gewnne,
Comité du feu.—M. J. N. Du.

brûle, président, et MM. Carreau
Chenette, Lussier ct Gervais.
Comité des finances.—M. S. Car-

reau, président, et MM. Casavant,
Lussier, Brodeur et Perrault
Comité de l'hygiène—M. Fran-

çois Gervnis, président, et MM, Du-
brule, Gemmmneet Perrault.
Comité des niurchés—M. H.

Gemme, président, et MM. Chenet-
te, Fortier, Gervais et Perrault.
Comité des pares.—M. Fry For.

tier, président, ct MM. Carrean et
Lussier.
Comité de police.—M. A. Per.

rault, président, et Gervais, Du-
Lrule, Lussier et Casavant,
Après la formation des comités,

le conseil à renvoyé au conscil en
comité une lettro des anessieurs J.

 

A et Ml. Coté. Ces messieurs de-
mundnient la complétion du paie-
ment du bonus que la ville leur a
vote il y « déjà plusieurs mois,
Non Honneur le Maire à ensuite

temercié les contribuables de ln
marque d'estime dout il a été l’ob
jet dl leur part quand ils l'ont réé-

lu pour un second terme. Il sou
haituit cosiite In bienvenue uux
nouveaux échevins et dit un mot
de tem relement à ceux qui sont
pas revenus,
Son Honneur le Muire à dit quel

ques mots sur les trois règlements
des pus >Mportants qui ont été
votés par les contribuables durant
cs denx dernières années
Tu rappelé en terme choisis In

mort do notre aucien chef, M. A.
Chenette, et n cit quelques mots de
l'incendie du 20 mai dernier,
ln terunné en adressant des fé

lieitutions au chef de police actuel,
M. 2. Berthinume, et aux autres
employés municipaux.

Le «discours de M. St Jueques u
cté applauds par toute l'assistance

M. Jos, Chenctte w ensuite de
mandé que le conseil s’ujournât à
mardi prochuin. I donne pour rni-
son le sureroit d'ouvrage qui se
trouve en face du conseil,

M. S, Carrenu concourt dans les
remarques de M. Chenette ; il dit
que l’on doit procéler au plus tôt
un choix d'assesseurs pour faire
sans délui le rôle d'évaluation
Quand il sera fait et quand on con-
naîtra le montant de In detto mu-
nicipale on pourra procéder à la
distribution des budgets.

* =
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Sénnuce du’19 janvier.
Un avis de poursuite de lu part

de M. E. F. Cuderre est envoyé au
conseil, Le plaignant réclame $900
de dommage pour un accident dont
le mauvais état des trottoirs auruit
été In cause. Référé au conseil en
cotnité.

M. Currean propose que M. La.
framuboise continus de remplir les
fouctions d'auditeur et que M. W.
Moreau lui soit adjoint. Résolu.
M. Lussier propose que MM. Eu

sebe Morin, Frs Renaud et Roch
Lngacé soicnt nommés nssesseurs
pourles trois ans i venir. M. For-
tier seconde ln motion. Résolu.

M. Getmne donne avis qu’il pré
sentera, à In prochaine séance, Uno
motion à l'effet d'amener le règle-
ment No 11, alin d'autoriser l'ou-
verture du marché le vendredi
après-midi eb soir toute l'année, et
anender le règlement No 27 qui a
rapport aux rosrattiors, pour que
ceux ci n'aient pas droit «d'acheter
nu muurché le veudredi après-midi
ui le vendredi soir. Ce second
amendemt n'est que la conséquence
du premier. Déjù il est défendu
nux regrattiers d'acheter le samedi
avant dix heures. Comme le mar-

j ché sera ouvert aussi le vendredi il
faut étendre en proportion la me.
sure restrictive qui concerne les
regrattiers.

Le conseil s'ajourne ensuite à
vendredi prochain.

++

Un pénible accident est arrivé
dans ln nuit de mardi sur ln voie
ferrée du Grand-Trone. Le traïu de
freight portant No 93, vennit d'Is-
land Pond, en route pour Montréal
eb dût s'arrêter sur le pont avant
de prendre la voie d'évitement. Le
conducteur, M. J. Blanchette, qui
«urveillait la nanceuvre, glissa en
bas du pont d'une hauteur du 35
pieds,
On le releva sans conpaissance

cb on le transporta à l'hôpital St-
Charles ou il est depuis, dans un
état très inquiétant.

LE
-

Nap. Brunelle a été arrêté same-
di par le constable Picard, sous
l'accusation d'avoir enlevé de la
viande, pour la valeur d’une couple
de dollars, à l'établissement «do M.
Melntyre, boucher. Le recorder l’a
condiunné à $2.00 d'amende ou 1
mois de détention.

. *

La bénédiction de la nouvelle
église de Ste-Hélène de Bngot au-
re lieu jendi, le 25 janvier courant,
Les messieurs du cliocèse sont spé
cialement invités. L'oxpress L C. RR
venant de Montréal arrive & Bagot
à 920 um. On peut revenir par
l'express maritime qui arrêtera a
Bagot vers les 4 hrs p.m.
La veille au soir, ily aura une

grande soirée clrammatique. 1! y au-
ra drame et comédie, chant et mu-
siqque.

. + 
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M. Léon Plumondon. géolier, à la
prison de ce district, est mort dans
ln svirde de winrdi, aprés une malia-
die de quelques semaines,

Il étuit né le 17 janv:er 1841.
ll était marié, en premières no

Ces, avec Mlle Sophranie Muir. De
ce muringe sont nes Lreize enfants
dont quatre sont eucore vivants
savoir: Rosalle, épouse de Joseph
Beautne, de Paris, France ; Victo-
rin, Albertine, éponse de O. Hébert,
dde cette villa: et Osias, constable
de St-Hyneinthe.
Saf moe est décédée en wi

1900, et ent 1901 il contractnit un
second maringe avec Mme Vve H,
Choquette qui lui survit |

Le défunt était, il y a une ving-
taine d'anunces. marchand d- fer. 11
fit ensuite de Ia culture, en même
temps que le commerce de bois.
Enfin, en tS96, il étitit nounné géo-
lier, charge qu'il a remplie à lu sa.
tisfaction de tous.

M. l'humondon a été, pendant 18
ans, chef de la brigade du feu

Il était membre très dévoué de
l'Union St-Joseph, de la C. M. D.
À. et de lu Société St-Vineent de
Paul:

Ses funérailles ont lieu ce
matin, vendredi, à 7 heures à la
Cathédrale,

Le drapeanflotte à mi-mât, sur
Paluis de Justice.
Nous offrons à la famille l'ex-

pression de nos vives symphathies.
= »
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Ottawn, 20—Les brefs sout émis
pour Rouville et Wesmoreland.
L'appel nominal est tixé à samedi,
30 janvier, eb ln votation, si elle
est nécessaire, au G février

Lus brefs ne sont pas émis pour
les autres comtés, mais on dit que
l'appel nominal sera fixé pour le
mardi 9 février avee In votation
le 1G février, Ces comtés sont St
Jacques de Montréal, Hochelnga,
Montmagny, St-Juhn,N. B., Queens,
LP. EE, Lmnbton est, et Bruce-est
et St-Hyncinthe.

. +#
=

Montréal.—Vers quatre heures
lau.li après midi, une alarme uppe-
Init les pownpiers au coin des rues
Récollet et St Pierre.
Quand la brigade arriva sur les

lieux, tout l'édifice occupé par MM.
Swift Copeland & Co., étaient en
flammes.

Le chef Benoit, prévoyant unc
conflagration, fit inniédintement
souner une seconde ulurme: bien
lui en prit eur 5 minutes plus tard
tuut l’édifice compris entre les rues
Récollet et Notre-Dame étuit en
flammes.

Les propriétaives qui ont subi des
pertes, sont : MM. Swiftet Cope:
land, The King Clothiers nnd lin-
porters, Woodhouse and Rozand,

f.es pertes s'élovent entre $100,
000 et $150,000.

Lee assurances de MM. Swift,
Copeland & Co., s'élèvent à 34R,-
000.
——————

Vous en verrez la fin

Avec un bivor humide les rhumes sont
communs , lo meilleur remède pour los
guérir radicnlomon c est le BAUME Rau-
Mau.

——0++= -

AVendre

La propriété de fene Mme Patrick
Burke, rue Cvacudes, Ce terrain, très
convenable pour y bâtir un théâtre,
magasius, etc. sera vendu eu lots ou en
bloc, selon ie désir de l'acheteur.

Conditions faciles.

S'adrosser à

Dn J. A. GIROUARD,
Lewiston, Me.

____________________

DECBS

A Hull, le 19 courant, est décédé,
à la résidence de son père, 238 rue
Almu, Jules-Léopold, fils de M.
Ignace Renaud, à l'âge de 16 anset
$ mois. ‘Î

Le défunt était le frère de Mlle
Marie-Blanche Renaud et de Mme
Octave Allard,

EVÊCHÉ LE ST-HYACINTHE,\
le 18 janvier 1904. J

M. l'abbé Pierre ‘Thomas Har-
tenn, ancien curé, décédé le 13, et
M. 'abbé Stanislas Octave Per.
reault, décédé le 14 janvier cou-
rant, étaient membres de lu socioté

d'une Messe—section provinciale
Par ordre,

À. M. Daoust,
Vice-Secrétaire.

jac. 

—_—r
Unincendie considérable à eu

lion à Ste-Cunégonile, mardi Après
mili ; l'église n été détruite de fond
en comble, mais le presbytère n pu
être épargné,

Il est assez difficile de détermi-
ner qu’elle fut lu véritable origine
du feu

De tout ce qui était dans l'église
rien nu été anuvée, absolument
rien, C'est vue perto de $120.000,
l'érlise avait coûté ln somme de
560 000, minis depuis sa  construe-
tion hewaeoup d'mndliorations ont
été faites et l'uncublement ainsi
que l'iustallation des nutuls, les or-
nements pourles offices divins, les
vases sacrés, cle, cu avairnt dlevé
l'estimation considérablement,

L'église étiit assurée pour un
fore mostant dans diverses compas
Snes,

Les portes du presbytère son
évaluees À environ une dizaine de
mille doliars,

 

REDUCTION
Jusqu'au 15 l’évrier prochain, nous

ferons de Grandes Réductions sar nos
muvechundises.

Brnormos & SiooTTa

  

Maison à Vendre

Le noussigué offre en vente sn jolie
résidence, 10 ruo KK suo, on face da
Curré, Lav maison contieut 10 npparte-
meuts. avec Bang, WC, ot toutes les
w véliorutions modernes. UChunifago A
l’eau chaude, Ecluirageo an gaz.

LS. MARIER,
j.a.c. St Hyacinthe.
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GRAND TRUNK txSYSTEM
EXPOSITION UNIVERSELLE DR

SAUNT-LOUIS 1904

30 Avrila ler Décembre 1904,

Coût de l'Exposition, S50,000,000,
Dimension des terrains, 1,240 âcres.
—

Pour les bille(set nutres renscigae.
MERLArENNEZ-VOUS à A. ST-AMOUR
axeut de billets, 29 rue Laframbolse,
oui fe. FOURNIER, chefde gave.

 

CHEMIN DE FILE

Les trains laissent St-Hyacinthe
tous les jours comme suit :

G. T. R.— Allant à Montréal,
5.25, 7.20, 11.45, A. M., 5.35 P.M.

Allant à Acton, etc, 9.14 A. M
3.35. 9,20 P. M

Local, G. I. R., arrive à 6.20 P.M,

C. P. R—Allantà St-Hugues, etc
12.10 ut 7.50 P. M.
Allant a Farnhamete, 8.15 À. M.

et 4.05 P, M.

1 C. R—Allant à Montréal, 5.85
9.14 À. M., 445, 8.35 P, M.

Allant a Drummondville, 8.55,
A. M., 1.15, 6.04, 9.05, 1.10 P. M.

W. 8S. R—Alnt a St-Jean, 7.45
À. M, et 5.15 P. M.

Allant à Sorel, 9.00 A.M., et 6.30.
P M.

 

PAN LE TÉLÉPHONE DE

LA TRIBUNE
Vous pouvez parler aux endroit

suivants :

Aston St-Llpuège
Asthabaskn Sto Enlalie -
Bécaucourt St-François du Lao
Blake St-Germain, village
Clairvoan St-Germain, 10 rang
Carmel Hill Ste Gertrude
Duncan St Guillaume
Drummondville  St-Grégoire
Gentilly Ste- Hélèno
Grand St Esprit t-Jean des Chaillog
La Buie du t'ebvre St Léonard
Lotbinière St Majorio
Muddington Falls Ste Marie de Blanf,
Mitchel Station Ste-Monique
N-D. de Bon Conseil3t-Pie de (uire
Nicolet Sto Philomdne
Pierroville St-Pierroles Béquets,
Plessisville Ste-Perpétue
Sorel Ste Rosalie
Stanfold St-Rosaire
Ste-Angèle Ste Soptiie
Ste-Anne des Sanlt St-Suniol
SteBrigitto St-Sylvère
St-Donaveuture St Paul de Chester
3te-Clothide St Valère
St-Célestin St-Wenceslas
St Cyrille St-Zéphirin
Ste. Croix Victoriaville
St David Warwick
St. Eugène Ynmaska
St-l£douard

LE BUREAU EST OUVERT DR
7 hrs A, M, À G hrsr m.

 

El Maska, 5 cts 



 

LA TRIBUNE

  

FEUILLETON
rngsagemas orbspatshare un ceamaaRan raTILER

ÂMESTY
—Renée avait bien raison de

prétendre qu'il avait l'air judis d'un
Prince «déguisé, se disait intérieu-
Fement lu jeune fille. et si elle
Voyait notre ancien ami nujour-

dhui, elle ne revieudruit pas, il
#en faut, sur lu bonne opinion
Qu'elle n de lui.
— Et moi, repr nnit pendant ce

temps la veuve d'Edmond, et moi,
Jean, vous m'avez reconnue ?
—Oui certes madame, vous n'a-

Vez pus changé... ces dix années
‘Ont pussé sur vous rans luisser la
moindre truce.

Je vous trouve nu contraire plus
Jeune, l'œil plus clair, ln parole plus
ainée.. et... cette mélancolie que
jadis prsnit sur vous, on diruit
Qu’zlle vous n quittés. .
—Eneffet, j'etuis malade... men

talemnt..
Je puis bien en convenir au-

jourd'hui.. Après le grands cha-
grins. . vous saurez cela un jour,
mon ami, si, comme jo l'espère
Muintenunt, nous ne nous purdous
plus de vue.
Mais je suis gnérie.. le temps

ot wa Paulette ont fait un miracle
—J’en suis heureux, madame. .

J'm1 gardé pour vous, malgré los
‘années et In sépnration. des senti-

ments de tendresse respectueuse, si
vifs. que tout ce qui vous arrivern
d'heureux trouvera en moi unécho.

Je n'ai pas connu ma mère...
mais on me lu dépégnait si belle et
si douce. en me parlant d'elle au-
trefois, qu'il m'a semblé la retrou-
ver quand je vous rencontrai

Touchée, Isabelle tendit la main
À Jean.

—Parlons de vous, tit-elle, dites-
nous ce que futvotre vie.

—L'histoire sera courte, mada-
the..

Après qu’une seconde fois M.
Chappart vous eut éloignées de
moi, je rovins ici en forêt, chez lu
vieux bûâcheron qui, lorsque je
t'enfuis de Pierre-Bénite, me don-
na asile.

J'étais las de courir les
las aussi de solitude.

J'avais, en outre beuucoup de
chagrin. .

Quand onest seul, sans pavents,

sans amis, on s'attache vite À ceux

qui vous sont bienveillants,
Et vous, madame, ninsi que ma-

dame votre cousine ¢t ces demoi-
selles, vous uviez été si bonnes rour
moi !..

Je vous chérissuis de tout mon
pauvre cœurd'orphelin, et ce fut

un véritable déchirement pour moi
que d’être condumné à ne plus vous
voir..

Le vieux bûcheron cb son fils,
deux braves gens.. deux êtres
d'élection, winecueiliivent comme
ti j'avnis été de leur famille.

Ils nie cousolèrent de leur inieux
et in'engagèrent à demeurer auprès
d'eux, dans cette belle forét d’Ar-
gonne où je pourrais gagner pnisi-
blement ma vie

J'acceptai et c'est ninmi que s’é-
‘toulèrent pour mzoi huit années.

Le jour, j'exerçnis mon métierde
bûcheron qui ue donnait des for-
ces, lu soir j'étudinis, enr j'uvais le
plus grand desir de w'instruire le
plus possible. ,

Puis, je pensnis à vous... son-
vent, trop souvent, car co souvenir
me fnisait mal.
Un jour, mon camarade Emile,

mon frère, est mort, et le bon vieil-
lard son wïeul lu suivit de près dans
la tombe. .

Je me retrouvni seul et j'eus le
‘cœurdéchiré.

Je ne pouvais plus demeurer
dans cette pauvre chère mnison
d'où étaient partis les seuls êtres
Qui m'eussent nimé..
Lo vieux bucheron pourtant me

l'avait donnée, ainsi qu’un modesto
pécule amnssé son À sou... mais
c'était trop triste.

J'eus alors l’idée de me fuire sol.
dat. Depuis longtemps déjà le mé-
tier des armes me tentait ; je me
suisengagé il y aura deux ans
bientôt. . me voici sergent.
—Vous avez l'intention de faire

Votre carrière militaire ? interrogea
Mme Dernismes.
—Oui, madame, que puis-je es-

Pérer do mieux ?
Je prépare en ce moment mes

“oxamens pour entrer à l’école de

ELIT

 

 

routes,

 

Suint Muixent, qui est une école
d'officiers,

J'espère réussir, et être nominé
sous-lieutenunt dans le plus bref
déini possible.

Ensuite, je marcherai aussi vite
Qu'il mie sera pers.

N'aynnt ni parents, ni personne
qui se soucie de moi, — et malgré
lui le ton de Jean saltérait, — il
m'importe peu de rester ici ou là.

Je rolliciterni «les postes éloigmés
aux colonies, ou bien je tâcherai de
faire partie d'une mission.

Celu me permettra d'avancer en
grads plus rapidemeut.
Du revers de su mnin, Paulette

cssuyait ses yeux humides,
Elle se sentait gagnée par la tris-

tesse du joune soldat, par sa nu-
vrante destinde, et partagenit la

mélancolie que lui inspirait son iso-
lement.
La veuve d'Edmond songeait à

tout ce que venait de lui dire Jean,
vb se sentait également tout atten-
drie.

Le sergent poursuivit :
—Depuis que je suis dans l'ar-

née, je n’étnis pas revenu au pays.
Je 0 pouvais me décider à le

revoir.
Munis cette année, comune je

voyais partir en permission, et si
joyeux, tous mes camurades,je n'ai
pu y résister,

J'ai revu In cuabune du vieux bu
cheron, j'ui pleuré de son abandon,
cusuite, comme ma pensée se repor-
tait vers le pussé, vers vous, bien
chère madame, j'ui ou le désir de
m’asseoir sur le banc où judis vous
veniez we rejuindre.

Lo carrefour des Biches, hélus !
ne retentissait plus des joyeux
éclats du rire de Mlle Pauloite..

Le passé est bien mort, peusui je
tristement, tout autour de moi est
désert.
Où sont-elles ?., les reverrai je

jamais ?
Et c'est juste A ce moment que

vous êtes apparues. . on dirait par
une permission divine. .

Quelle joie !..  Jen’en croynis
pas mes yeux, et j'ai dû vous pu-
raitre bien sob. .
—Oh! Tante Belle! protesta

Paulette, avec un regard significa.
tif, dis-lui qu'il a tort de parler
ainsi

Sot!.. vous.. Jean!
Le ton était si drôle que ls jeune

homme et Isabelle se regardèrent
en souriant.

—Pnulette n raison, dit Mune De-
raisume, mais elle attache trop d’im-
portance à un mot, n'est ce pus ?

Croyez que notre joie fut uussi
vive que lu vôtre, mon ami.

Nous nvons gardé de vous un
souvenir si charmant. , et Paulette
parluit si souvent de son sauveur!

Oui, nous somos bien cuntentes
de cette rencontre, et j'espère, pour
ma part, que désormais nous nous
reverrons.. fréquemment ‘

Si vous étiez seul, si vous souf
friez de cela. n'ayez plus de cha-
grin.

J'etuis votre amie et je no n’en
dédis pus; quant à Paulette, inutile
do lui demander ce qu'elle pense !
—Il faut venir nous voir sou-

vent, souvent, jeta In jeune tile
dans un élan irréfléchi.. Nous
sommes seules a Pierre: Bénitetante
Belle et moi, pour de longs mois
encore.

Venez, Jean!
reuse de vous voir.

Elle s'arrêta brusquement, con-
fuse de ses paroles et del'effét qu'el-
les produisaient sur son interlocu-
teur.

Le visage de Jean s'illuminait
d'un reflet intérieur, il semblait
éinu jusqu’au fond de l'âme, et Isn-
belle, qui suivait intéressée ses
mouvements, le vit essuyer furti
vement une lavme.

——lauvre garçon ! pensa lu jeune
ferume, je cumprends son émoi.

L'aflection qu'on lui témoigne le
touche doublement . sous ce rap-
port, il n'a junmis été gâté.

Jde mue joins à Paulette, «dit elle
tout haat, et je compte sur de fré-
quentes visites.
—Je le voudrais tant ? balbutia

le jeune homme, mais je no suis
pus libre, madame. i
Quand mes huit jours du permis-

sion seront achevés, il mo faudra
rejoindre mon régiment.

—Oùtêtes-vous en garnison ?
—A Bar le-Due, madame.
M'étant engagé j'ai pu choisir

mon corps.
—Eh bien! s'écrin Paulette, Bar

est près d’ici.. Une heure de che-
min de fer, qu'est ce que cel?

Vous viendrez le dimanche.
Vaincu, Jean 8 inclina.

je serni si hen-

 
 

—Puisque vous daignez me le
permettre. prononçat-il, je me fe- |
rai un devoir de venir vous suluer
le plus souvent possible. .
—Quand expire votre permis-

sion ? interrogea Isubelle,
—Duns une semaine exactement,

madame, et j'étais si navré de mon
mélancolique pélerinage que jo
comptais repartir dès demain.

—N’en fiutes rien, profitez de ces
quelques jours, unissons notre soli-
tude, voulez-vous ?

Jean ne pouvait qu’accepter cet-
ta offre affectueuse

Ii promt tout ce qu'on lui de-
manda transporté «de bonheur, et
lorsqu'il quittr Isabelle ct Paulette
il emportait l'espoir de les revoir lu
lendemain.

Il avait retrouvé la clouce femme
dont le sourire autrefuis lui prit le
cœur, l'enfant exquise qu'il ne pou-
vait se rappeler suns tressaillir, tel-
lement son image était demeurée
vivace en lui.

Il rentra joyeux, transformé,
dans In vieille cabane du père Lom-
bard,

Etait-il possible que le matin
elle lui out paru si triste, si misé-
ruble, avec ses murs crevassés et
son toit en ruine !

Maintenant Jean la trouvait plus
splendide qu'un jmlnis, cette cnlmne,

Il fit du teu, s'assit près do l'âtre
et s'hbundonnt aux extravageances
d'une imagination désordonnée.

Il se sentait le cœur léger, l'me
en fête ; il rinit tout seul, très hant,
il supputait le plaisir du lendemain.

Le lendetnnin sernit jour de fête
pour lui, encore, de fête comme ju-
mais In vie jusqu'alors ne lui en
avait donné.

Il verrnit Mme Deraismes.. il
verrait Paulette: Paulette, ln féo
aux yeux rieurs, à ln bouche muti-
ne, Paulette qui, par un seul de ses
sourires, métamorphosait toutes
choses,

Pouvait-on pleurer, pouvait-on se
plaindre de l'existence, quand Ia
divine petite ninin de lu délicieuse
enfant trembluit dans votre main,
ot que so posait sur vous le regard
bleu, le regard troublant de ses
prunelles veloutées ?

Toutriait en elle ; elle déguxenit
par sa seuie approche, de ln joie, de
In clarté ; elle donnait chaud au
cour... cble cœur de Jean était
plein de Paulette

Il Puimait, il l'avait toujours ni-
mée.
Dans l'enfant, il avait deviné jn-

dis les grâces funestes, le charme
de In femme, de la fleur éclose ; il
pressentit tout cela antreïois, en-
Ennt lui même encore, et aujour-
d'nui, lu revoir avait suffi pour ral-
lumet en tout son être une passion
si absolue, si tyrannique, que son
avenir, son honheur, sa via nllniont

dépendre d'un sourire ou d'une lur
we de Pndorée.

Pour le moment, Jean de Valzi-
court s’'abundonnait tout au délice
d'aimer,

Plus turd — trop tôt! — vien-
druient les tourments, le doute qui
ronçre, lo désespoir, In crainte dé-
chirante de n’être pas, de no pou-
voir jumais être aimé,

Pendant In semaine que dura su
permission, notre ami vécut un rê-
ve délicieux,

11 voyait Paulette chaque jour,
il l’adorait en silence, il touchait sa
main, il entendait son rire frais:
une larme attendrie perluit parfois
À la pointe de ses longs cils, son
paupières palpitnient comme des
ailes, et cela inettaït nne ombre dé-
licate sur ses joues duvetées ; il ad-
mirait sa démarche rythmée chn-
cun de ses gestes, il écontuit sn
voix pure.

C'étnit le ciol cb ses extases,
Muis le tomps implacable compte

les heures clémentes beaucoup plus
rapidement, semble-t-il, que lus
heures manvaises ! Il fallut partir.
Quel déchirement !.. Et cepen-

dant il devait fn revoir, bientôt
même

Oh! oui, maintenant que l'amour
ensoleillnit sn vie, Jean voulait vi-
vre ; il viendrait souvent à Pierre-
Bénite.
N'y laissait-il pas son eceur ?
Chnque dimanche, il s’échappe-

rait de In caserne, atin de dire un
mot à Paulette, afin de ln voir, ne
serait-ce qu'une minute, et serrer
dans les siennes sa petite main.

Néanmoins, quand l'heure de la
séparation sonna, ils étaient bien
tristes nos trois amis. ‘

Il en coûte toujours de &o dire
adieu, il est toujours pénible de se
quitter quand bien même on garde
l'assurance d’une prochaine réunion.

Isabelle était émue et donua au 

 
  

jeune sergent une puignée de mains
pleine d'affection,
—Allous! dit-elle, & bientdt,mon

ami ! nous comptons sur vous.

Ne doutez pas du plaisir que
nous aurons à vous revoir,

Désormais, voyez vous,il ne faut
plus se perdre de vuc. Je serai
heureuse du vos succès, je vous
suivrui dans l'existence comme un
fils,

Vous devienlrez, je n'en doute
pas un brillant officier, et je vous
approuve d'avoir chuisi cette car
rière.

Elle convient infiniment mieux à
vos aptitudes que n’importe quelle
profession.

—J'ni pensé, et je crois avoir eu
raison, dit Jean, que, sous l'unifor-
mo, Il n'y avait pas de déclassés et
uilleurs je ne pouvuis être autre
chose,

Mais le taps me presse. . Adieu
madame. |
Suyez persundée que le souvenir

des quelques jours qui viennent de
s'écouler me sera précieux.
—Vous avez mon amitié bien

sincère, Jeun.. vous n'êtes plus
seul désormais,

Allons, Paulette, ma chérie, dis
au re oir a ton ami!

Lu jeune fille d'ordinaire si guie,
si Lubillarle, demeurait taciturne
depuis lo matin, et la visite quoti-
dicone de Jean, qui d'ordinuire lu
renduit si joyeuse, ne parvint pas à
la dérider.

Elle se leva à l'appel d'Isabelle
st tendit lo main au jeune homme.
—Au revoir, monsieur Jean ! bal-

butia t elle d'une voix que les lar-
mes étrangluient.
—Mousieur Jean! ht le soldat

avec reprocho. . Hier encore, vous
m'appeliez Jenn tout court.

Paulutte détourna lu tête afin
de cacher sa rougreur.
—Je crois.. que.. c'est plus

convenuble ninsi murmura-t-elle.
Et, retirant avec effort sa main

que Jean serruit, inconscient, met-
tanb duns cette étreinte banale tout
ce que sun Cœur contenait de ten:
dresse, elle alla s'asseoir, snus ajou-
ter un mot, dans un recoin obseur
du salon.

Déconcerté par ectte attitude
singulière, le jeune homme préci-
pita son départ.

Apres un dernier “nu revoir” à
Isabelle, il quitta définitivement
Pierre Bénite, et s'enfuit comme
un fou à travers la campagne noire
sous un ciol bas, chargé de nunges
livides.

Il restait à Jean une heure avant
le passage du train.
Jamais notre ami ne put se rap-

peler ce qu'il avait fait durant cet-
te heure.
Su tête éclatait sous l’effurt des

pounéue qui s'y Roi
cœur battait avec une telle violen-
ce qu'il pouvait À peine respirer.

- ~=Dicu! que cela fait mal ! pen-
suit le pruvre garçon à travers le
«désordre de ses pensées : il me sem-
Lie que je vais mourir et pourtant
dussé-je y trouver In mort, je ne
voudrais pas Euiv ma peine.
Oh! Panlette! Paulette. .
Paulette, lorsque Jean fut parti,

dewmeurn enfouicau plus profond
d'un canupé, ln tête enchée dans ses
mains,
—Eh bien ! chérie, lui demanda

Ienbetle, après un instant, que fais-
ta ?

Pourquoi cetie posture étrange ?
les-tu malade 7
Sens bouger l'enfant secoua né-

gativement In tête.
Taubelle alla à elle et lui

vrit le visage.
—Cormment, tu pleures ! s’exclu-

na la jeune femme surprise. Qu'us-
tu ? mon enfant, pourquoi ces lar-
mes ?

Pnulette so jetu au cou «de sn chè-
re tante Belle et se mit à sangloter
éperdument.
—Voyons, voyons, calme-toi, je

t'en prie.. C'est inconcevable. .
À quel propos ee gros chagrin ?

Réponds-woi, ma chérie : sois
gentille, tu m'inquiètes Lien fort !

Alors, à travers un redoublement
de pieurs, la fillette bulbutia :
—Je ne snis pas... J'ai le cœur

gros.. Nc me gronde pas, tante
Belle, je t'en supplie; j'ai un vio-
lent chagriu.. et je ne puis m'ex-
pliquer pour quelle raison. .

11 faut que je pleure.. Cela me
soulage. .

N'aie pas de tourment, cela va

Vocvomsebontoead o
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décou-

se passer.. je pense que c’est tout
simplement nerveux.

(À continuer)  

LP.MORIN & FILS
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